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Vous tous qui avez plus ou mloins vo)yagér, n'avez
oubliéL' les inquiétudes caiusées par la visite (les douaitiers
qluelles r'uses naol-ospas. iiivenitees pouîr passer. aux
fronitièjes .1-4,i1 a1cquitter les dIroits, uni- provision d'al-
cool, ou qluelqlues douzaines de mauvais cigares.

Quelles émîotions pro~curet titia pêcheur aL lat ligne,
<îucliiues petits poissons pris -~ni temps prohiblé ; ce sonit
les nmeilleurs qlue nous n 'av'ons jamnais mangés.

Je ne parle pas les chiasseurs, car chez eux c'est

passé à~ l'état de seconde nature.
Quel lygréniîent nous procure une promenade en

tramw~ay quand on rélussit a nec pas payer' s1 place, <on a

faire accepter une correspondance n e valant pIlus.
Que d'autrc s l)éclI ès n'avons-nious pas cominns

sciemment envers lat loi et l'autorité ? Ce sont 1Ià, cepeni-
dant, des peccadilles qlui, somme toute, ne, causent à. per-
.sonne cie pr'îudices imp)ortan1ts. Mais si nous tous, qui
sqommes lat classe élienous nous laissons si facile-
îneiiV entraîner sans y trouver de bnfccou.îîment,
lor.îue surtout il y trouvera un bénéfice. réel, le coin-
mnierçant, peu délicat pourra-t-il résister il. l'entraîne-
inent ?

Dans lat question quii nous intér-esse de Petites
causes peuvent produire cie grands efli-ts.

Si le laitier, qlui pollue son lait en-i le coupant avec
dle l'eau malpropre, ou le transportant, dans des bidons
d-1 ectu eux et infects, était renseig-né, sur la r'esponîsabi-
lité qu'il aossum-e et sur les torts qu'il cause fatalement a
ses clients, nul doute qu'il serait plus circonspect.

Si le client savait combien le lait est un aliment
délicat il mnanipuller et facile à ~ trîs îel ciVéritable
poison, il ne le laisserait pas croupir sur le portique ou
dans l'escalier', exposéý aux Pisiè- de lat rue, daw- dles
récipients mal propres.

C'est pourqluoi la Comissi.ioni dui Bon Lait erol
quil est nécessairle n 'i mîstru'ire le peuple par de., ctii nu mm-
n icathons fréqulen tes, Pratiques et réétes lqe le corps
mé(dical dev'rai t controler et cliriget.

Eunfin, comme tout ce travail al .surti <ut pour but lat
pro~tectio n de lat prmiière enifance et let lut-te contre lat
umortalite inifanitile. l Commiission Croit qu'il faut préco-
nîsi' l'eimt.'pIse, d'uîm bôuitwl d'ua soù les ptit.4 îmal-

huexrecevraient a-vec ne alime ntation parfaite ilmue.
direptioni sage et les soins éclairés.

CONCCLUSIONS

Ap' les rap)ports des clifllèremts sous-comnités, la
Commnission du Bon Lait cii est v'enue aux eoîmeilusioims
suivantes

Le seul moyen prat-ique d'amélioreir lat qualité du
lait dans lat ville (le Montr'éal, est d'en oit'lil pro-
ductioni et. lat v'ente par les rlégçleients pi'éseités ce soit'

u.la -SociétLé Méd,(icale.

Lat Coim mission clu Bon Lait sg reque la S3ociété
Médicale, (le Montréal, apr'ès cen avoil' pris connaissance,
adopte les règlemuents qui v'iennent d'être lus et nomme
un comiité comnposé <le quelques uns cie ses membres, dont
feraient partie Mil. le Président, le Secrétaire du Bu-
r'eau d'I-Jygièile Provincial et X. le Président de la, Coin-
mission d'l-Jý%'giène (le lat ville de Montréal.

Ce ,omnité pourlMIL mission d'entrer on relations
avec le Pr'emnier Ministre (le lat Province de Québec et Ses

collègrues, avec le maire et les é-chievinis de la ville (le
Montr'éal, de leur dlem<uti'em' l'utilité et l'urgence qu'il y
a d'adlopter' ces i'gciet. Le même comité devrait
également rêpânmdre et vulgiariser cL ttc idée d]ans le pli-
blic emi s'appuy'ant sur l'autorité et s'a.!sui'anL le Conîcours
actif (le tout le cor'ps mé(*dical.
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